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Ces relations économiques ont sans doute partiellem ent
suscité le regroupement des popu lations sur des habitats per­
chés: désormais plus sûrs -comme l'attes te la présence de for­
tificat ions, par exemple à Saint-Bauzille- , ils marquen t le pay­
sage , dominent un territoire diversifié et surveillent la vallée de
l' Hérault. Ils longent cette voie de pénétration naturel e vers
l'arriè re-pays avec un espacement n'excédant pas 10 km et
chacun occupe un territoire que nous avon s essayé par diffé­
rente s approches d 'e stimer et qu i s'élève rai t à 20 km2.
L'existence d'habitats plus en retrait, mais dont le territoire re­
cèle des richesses minière s (cuivre) et la découv erte d'impor­
tants dépôts d 'objets et de lingots de cuivre et de bronze (les
dépôts de Saint-Saturnin, Péret, La Boissière) permettent de dé­
finir l'une des contreparties qu i, avec le surplus des activités
agro-pastorales, ont pu intéresser les colons.

Ces dépôts sont en fait des stocks de métal composés
d 'objets neufs ou usés et de lingots rassemb lés par des récupé­
rateurs de métaux qui comptaient es échanger. Ils ont été ca­
chés momentanément, puis oubli és pour des raisons diverses
jusqu 'à leur découverte fortuite au siècle passé ou ces dernières
années.

Le premier de ces dépôt s a été découvert en 1865 dans
une vigne près du village de La Boissière. On ne connaît pas le
récipient qui contenait les objets, en part iculier six haches don t
trois issues du même moule, six fragments de bracelets et dix
kilogrammes de lingots divers.

Le second, bien plus important a été mis au jour lors de
travaux agricole en 1895 au lieu-dit Bautarès sur la commune
de Péret. La décou verte consistait en un grand vase en c éra-

mique grossière qui était reco uvert à l'origine d ' une pierre
plate et qui contenait 28,835 kg de métal (cuivre et bronze)
dont 10,400 kg de lingots (23 éléments) et 18,435 kg d 'objet
ou fragments divers en part iculier quatre-vingt-quatre hache s
dont quarante n' avaient jamais été util isées. On notera égaie ­
ment a présence de bracele ts (fig. 3), de pointes de lance, d' un
couteau et de bien d 'autres objets en bron ze. Ces deux dépôts
sont co nservés au musée de la Socié té Archéologique de
Montpellier.

Le troisième et dernier dépôt est de loin,le plus important
de notre région mais éga lement de tout le midi de la France.
C'est le dépôt de Roque-Courbe qui est actuellement présenté
au musée municipal de Lodève.

Le tènement de Roque-Courbe se situe sur le commune
de Saint-Saturnin. 1 occupe une des hautes terrasses calcai res
(320 m d'altitude) qu i, à la limite des ruffcs, dominent au sud
la plaine d~ l ' Hérault ct à J'o uest la vallée di: la Lergue. Lê
Rocher des Vierges, éminence calcai re et l' un des points hauts
du bassin de l'H éraut . surplombe e site au nord. Cc secteur
de garrigue fut charrué pour la première fois en 1974, afin d 'ef­
fectuer une plantation de vignes. Le soc de la charrue accrocha
un dépôt d 'objets en bronze composé de pas moins de 428 ob­
jets et 64 lingots ct résidus de fonderie (fig. 4) représentan t à
eux seuls un poids de 16 kg. La découverte de Saint-Saturn in
est aussi remarquable par la quantité et la diversité des objets
qu 'elle recelait que par la nature du contenant: une situle
(grand seau en bronze ) d 'un type unique dans le doma ine médi­
terranéen. Cette situle contenait au moin s (objets que nous
avons pu étudier) : une pointe de lance, deux embouts de lance,
28 haches de forme diverses, un ciseau à douille, 246 bracelets

Fig. 4 - Lingots de bron ze du dépôt de Saint-Saturnin (cl. D. Garcia).
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de types très varié s, un torque (collier gauloi s) et une vingtaine
de fragments d 'autres individus, quatre éléments de brassard s,
un pendentif en forme de rouelle, un étui à aiguille , des élé ­
ment s de harnachement et des anneaux divers.

Ces découvertes sont intéressantes à plus d 'un titre . Elle
nous pré sentent tou te la panoplie métallique et toute la "quin­
caillerie gaulo ise" mai s. également .elles sont le reflet d' une ac­
tivité métallurgique très importante.

Sauf exception, la diffusion des produits méditerranéen s
(vins étrusque et grec, céram iques fines) ne semble pas dépas ­
ser les marges méridionales des causses héraultais. Les zones
arides et sans grande valeur mi nière du nord du département
n'ont pas retenu j' intérêt des populations indigènes et, par voie
de-conséquence. des commerçants grecs et étru sques.

Peu aprè s 500 av. J.-C nombre de ces habitats vont être
abandonnés ou, du moins, leur surface d 'occupation sera rédui ­
te. Les données du Lod évois ct de la moyenne vallée de
l' Hérault confortent l'hypothèse d 'une période de rupture en
Languedoc au Ve s. Des remaniements conséc utifs à une des­
truction sont observés à Pech -Maho et Mailhac dan s l'Aude, à
Bessan dan s la basse vall ée de 1' Hérault. Dans la moyenne val­
lée et le Lodévois, les gisements les plus significatifs indiquent
des cha ngements -voire de s boulever sem ent s- importants :
abandon de sites ou rupture dans la stratigraphie, augmentation
de la cé ramique non tournée et forte baisse des cé ramiques et
produits import és, abse nce d 'évolution technique. La cabane
des Co urtinais à Mourèze datée du milieu du Ve marque bien
cette tendance: site en retrait de la vallée, construc tion en tor ­
chis, mod es de vie traditionnels, proportion de céramique indi -

PROTO fII STOIRE DE LA VALLÉE DE L'HÉRAULT

gène proche de 94 % (alors qu'e lle n 'était plus que de 53 %
cinquante ans plus tôt à Plaissan, Sai nt-Gervais) . La doc ume n­
tation archéologique du premier Age du Fer et du début du se­
cond les grands mo uvements qui semblent se dérouler dans la
région d'Agde durant ce lle période. Il pourrait s'agir de conflit s
inter-ethniques (Ibères contre Lig ures ?) ou de réactions indi ­
gènes vis-à-vis des commerçants et colons grec s et étrusques.

3. Le deu xième Age du Fe r (450-121 av. J.-C.)
l'exemple de l' oppidum de la Ramasse.

1
La fin du Ve s. voit la création du comptoir massaliote

d'Agde, fondé "du côté de l' Ibérie co ntre les Ibè res" selon
J'historie n et géographe .srec Strabon (64 av . J.-C.l2 l ap. J.-c.).
et l'mtcnsificati on du commerce massa liote . Des habitats nou ­
veaux apparaissent. et certains do nt l'occupation avai t été ré­
duite so nt complètement restructurés.

C'est le cas de l' oppidum de La Ramasse à Clermont­
l'Héraul t sur lequel nous avo ns partic ulièrement trava illé ces
dernières années (fig. 5). Dan s le premier tiers du IVe s. av. J.­
c. , l'agglomération est très profondément réorganisée . Une
surface d 'en viron un hec tare est enclose par un beau rempart en
terre e t en pierre de deux mètres de large qui se développe
selon un schéma en crémaillère , c'est à dire que les tronçons de
l' enceinte (de 20 à 30 m. de long) sont reliés entre eux par des
décrochement en angle droit. Ce tte techniq ue est surto ut
co nnue, ju squ ' à présent, dans le monde grec (Pr ienne,
Appolonia de Cyrenaïque ). A l'intérieur, des habitations en
pierre s locale s liées à la terre sont constru ites selon un plan ori -

.
Fig. 5 . Clermont -l'Hérault , La Ramasse : photo prise lors de l'une des dernières campagnes defouilles (c1.L . MicolaIClermont-lma ges).
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